
Derrière la vague verte, l'abstentionnisme :
Daniel Binswanger souligne la difficulté de la
gauche et des Verts à mobiliser l'électorat
populaire

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Domaine public

Band (Jahr): - (2019)

Heft 2263

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-1020095

PDF erstellt am: 24.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-1020095


Derrière la vague verte, l'abstentionnisme
Daniel Binswanger souligne la difficulté de la gauche et des Verts à mobiliser l'électorat populaire

Rédaction - 30 octobre 2019 - URL: https://www.domainepublic.ch/articles/35657

Les dernières élections ont vu
les Verts progresser fortement
et les femmes élues dans une
proportion jamais atteinte. Les

nombreuses et amples
manifestations en faveur du
climat et de l'égalité ont
certainement contribué à cette
double poussée. Dans ce

contexte, on aurait pu
s'attendre à une participation
en hausse. Or au contraire ce

taux a diminué de 3,4 points,
passant de 48,5% en 2015 à

45,1%.

Dans sa chronique
hebdomadaire paraissant dans
le journal en ligne Republik
Daniel Binswanger note qu'une
baisse de participation lors
d'une élection où un thème a
fortement dominé la campagne
n'est pas un phénomène
nouveau. Ainsi en 1995, le taux
de participation atteint son
étiage à 42,2%. Certes aucun
thème mobilisateur n'a inspiré
la campagne, mais après le
refus de l'adhésion de la Suisse
à l'Espace économique
européen, les élections de 1995

marquent le début de la

polarisation politique, l'UDC et
le PS S progressant fortement
au détriment des autres partis.
En 1999, l'arrivée de 50'000
Kosovars fuyant la guerre
permet à l'UDC de capitaliser
sur la peur de l'étranger. Ce

parti progresse de 7,6 points,
sans que pour autant la
participation augmente de

manière significative.
Binswanger constate que, dans

un contexte général de faible
participation, les modifications
importantes de rapports de

force résultent aussi bien de la
passivité d'une partie de

l'électorat que de la
mobilisation de nouveaux
électeurs. Les premiers
sondages post-électoraux
indiquent clairement que les
Verts ont profité de la
mobilisation de nouveaux
électeurs, avant tout des jeunes
et des femmes. Alors que l'UDC
a pâti de l'abstention de son
électorat.

Si Binswanger ne se plaint pas
des pertes de l'UDC, il constate

néanmoins que cette
démobilisation touche les bas

revenus. En effet, l'UDC reste
le premier parti des couches

populaires. Dans la catégorie
des revenus mensuels de 3'000
à 5'000 francs, elle attire le
tiers des votants. Le PS S doit
se contenter de 17%. Chez les

personnes n'ayant suivi que
l'école obligatoire, l'UDC arrive
également en tête, avec 36%
des votants, contre seulement
14% pour le PSS.

Par contre les Verts attirent un
électorat beaucoup plus
diversifié, aussi bien en termes
de revenu que de formation.
Sont-ils en passe de devenir un
nouveau parti généraliste?

En démocratie, l'abstention
agit comme un poison. D'où la

question que pose Binswanger:
une partie toujours plus
importante de la population à

faibles revenus et qualifications
se met hors jeu politique. Les

Verts et les partis de gauche en
général sauront-ils
contrecarrer ce désistement?
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